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UNE ]<JNQUÊTE

Audition
et Audition

dirf"cte
indirecte

....... : .
" Pour pouvoir éta1;>lirun parallèle entre

l'audition directe et l'audition indirecte. je
suppose, tout d'abord, évidemment. que nous
nous sommes mis dans les meilleures con­
ditions possibles d'audition indirecte, c'est­
à-dire que nous ayons eu à notre dispo­
sition un bon phonographe, reproducteur
fidèle 'des timbres et des nuances. ennemi
des. sons parasites 'et surajoutès, ainsi qUEl
de bons disques, c'est-à-dire des disques ne
" grattant' » pas et enregi'strés par des in­
génieurs non dépourvus de tous sens mu-
sical... '

Vous demandez, en premier lieu, de com­
pàrer le plaisir musical ressenti au cours
de'l'audition directe avec celui qu'est sus­
cept<ibledè'èlonner l'audition indirecte " en
les séparant de toutes conditio)ls extérieu­
res ». Je pense'; pour ma part, - et'tous nos
correspondants, semblent .penser de même.
~, que ,ce sont précisément' ces conditions
extérieures qui différencient upiquement les
deux auditions; ,et j'ajoute, moi-même : en
donn'l).nt,un. avantage' incontestable à l'au­
ditiOndisquée. Le seul avantage. en effet,
de, l'audition directe. est celui. si ,bien dé­
crit" par M.,,Jean Cros; qui réside dans l'at­
mosphère .de la salle de concerts, dans la'
circula;tiond 'un fluide d'attention et d'émo­
tion.' entre',-Ies exécutants et, les' auditeurs.
Je' ne veux certes" pôiIit ..douter de 'l'exis­
tence de ce',fluide, encore q.u'elle me paraisse
plus tPé,Qrique,'que réelle. ou' alars réservée
aw~ hypers.ep,sitifs,,.~ mais n~s-,vous. pas
d'avis'q1.le:,ce·fluide doive.,bien des' fois être
assez: {âcheuseroent: ,contrarié par',l'àttitude
d".1}Rbplf n.om-bre,':d'a,uditelll'squi; en pleii:r
mU:i.eu;'!;1:;un~:,exéc~titpn'palpitante; .ne: .trou'-'
v~n:t. r,lel'l';,de,,~ieu}\' que,' de': ,çonsùlter leur,
programme, Jl,'ll,dmirerJ'harmonie'; ....architec­
tl1rale,-'de:'la ,-&al1e,ou'·celle ... plastique, de
leur-'yoislne .? Cependant, pour 'contrebalan­
cer l'ayal),tage de 'ce fluide, l'audition di­
recte Présente d'assez graves inconvénients.
Le',Pl,'emter.:consisteà distraire: l'ouYe au hé_
néf.lce.:.çie,.l-;t,.vue ':..croyez-vous ,'que les dé­
ha'nchements d'un chef d'orchestre, pour si



harmonieux qu'ils puissent être, soient par­
ticulièrement propices à engendrer l'émo­
tion qui doit se dégager d'une pure sym­
phonie 'de, Beethoven ; pensez-vous que le
geste rituel des violonistes ajustant 'leur
mouchoir à leur cou, cependant que la flüte
soupire de tendres, modulations oUc,que 'le
saxophone exhale, d'humaines détresses, soit
de nature à ,augmenter l'extase des specta­
teurs ? Et comment supposer que, le disco­
phile; 'qui a eu l'inoubliable bonheur de
se griser à l'audition indirecte' des mysté­
rieuses et ensorcelantes sirênes de Debussy,
puisse sans douleur, se résoudre à~'laisser
s,'évanouir tout leur rêve et toute leur poé­
sie à' l'amère réalité de leur vue ? - Mais
l'audition directe _poss~de, en outre,l'incom­
mensurable inconvénient, d'être imposée, et
imposée non seulement en ce qui concerne
les lieu;- jour et heure dês- concerts, - les-'
quels s'accordent plus ou moins avec nos
occupations et, ce, qui n'est- pas négligeable,
avec notre digestion, - împosée non seule­
ment en ce qui concerne l'éClairage trop in­
tense outro,p réduit de la salle, la place que
nous occupons dans celle-ci, îa composition
du programme, etc", Mail'; imposée, au sur­
plus, en ce qui concerne sa qualité ellé­
même. Quand nous allons entendre' un con­
cert dirigé par, Ph" Gaubert, par, A. WOlff,
par Pierné, par Inghelbrecht, cene SOI).tpas
les œuvres de tel ou tel compositeur qui
n.ous seront offertes, mais bien ,l'interpréta­
tion que chacun de ces maîtres voudra nous
en donner, Et cette interprétation.,nous sera
imposée, sans qu'il nous soit possible d'y
changer le moindre mouvement ,ni la moin­
dre, nuance., Certes, je n'ai nulle prétention
à me comparer, fût-ce d'intin,i,ment loin, à
l'Ul1,ou l:autre de ces maîtres, ; il n'est ce­
pendant pas inte,rdit à chacun de nous de
comprenqre et de sentir selon son tempéra­
ment propre, - Eh ! bien, de tous ces in­
convénients que -je .viens 'd'énumérer, même
du dernier, au moins en, 'partie,' raudition
indirecte est exempte, car, c'est. la-,seule qui
soit relativement IJbre, ,Et ici" nous abordons
le deuxième, point "de ,votre enquête.

Vous demandez,'en effét, si le phè:mographe
est un véritable instrument de musiqué ou
s'il n'est, au contraire; qu'un simple appa­
reil reproducteur de sons. A cette qUestioh,

" je réponds sans ~é~itér': oui, le phonographe
est un véritable instrument' de' musique,
il est même ,beaucoup- plus encore, il est ùn
orchestre complet, dont nous sommes nous'­
mêmes les chefs, au-dessus d'Albert ,Wolff,
de Gaubert, de Pierné, de CoppOla, de' sto­
kowski ! Ne -souriez pas ! Je'm'explique :­
le même violon, selon les doigts, et 'l'âme
qui le fon,t vibrer; rendra les 'sons les plus
justes ou les plus faux; les plus' aériens ou
les plus grossiers ; le même orchestré, di­
rigé' par des maîtres aux, tempéraments ,op­
posés donnera 'du même -morceau, à l'au­
dition directe,les', inte~prétatiônsles plUScOntradictoire's ; il' en ,est exactementall1'sl
pour le phonographe ,: le mêmee'dlstIue joué
sur, le 'mêmé appareil par- deux"petsonnes
différe.n:tes pourra devenir" presque tnécon­
n'itlssa.b1e.Comment s'opérera. ce miraCle ?
Qh" !,., bien simplement':' grâce aux" inllle
lietits:a,rtlflces _que découvrent chaque jour
Iesàmants vraiment' passionnés de la musl­
qué,enreglstrée'; "ces artifiCes,'je'rie ièscoù~

nais malheureusement pas -tous, - èt ne se­
rait-il pas intéressant au plus haut point
d'ouvrir une enquête à ce sujet ? - mals
les prlnc~paux sont classiques : réglage du
mouvement de rotation du plateau, choix
de l'aiguille la mieux adaptée, car il n'y 'a
pas, malgré leur si grande variété, deux mo­
dèles -différents d'aiguilles qui rendent le
même son ; emplacement et orientation de

'l'appareil à t61 ou tel endroit de telle ou
telle pièce plus ou' moins vaste, plus ou

,moins meublée, plus ou moins tapissée, ré­
flexion du son sur une glace ou sur diffé­
rentes étoffes : velours, soie, etc .., Croyez­
vous que tOl,ltesces petites trouvailles soient
d'ordre ,piIrement mécanique et qu'il n'y ait
pas place pour un' peu" d'art dans la façon
de les appliquer ? Si M. X. fait preuve a
mon goût, d'un' peu trop d'ardeur en diri­
geant telle_ œuvre symphonique, discrète­
ment, je voile l'éclat de son orchestre ;, je
peux donner plus de vie à tel andante, plus
de mordant à tel violoncelliste, plus de
charme à tel chanteur ; je peux même faire
beaucoup mieux encore' et donner' à Mlle
Brothier le timbre de' Chaliapine ; mais j'a­
voue que la fantaisie serait un IJeu exces­
sive L,. Bref, je joue de mon phonographe
comme d'un instrument aux possibilités
merveilleuses: '

Aussi me, voyez-vous tout ébahi de votre
comparaison entre la phonographie et la
photographie. D'abord parce que je ne la
saisis pas très bien :' l'œuvre lyrique est le

'tableau, dîtes-vous ; l'audition directe el'.
est la gravure,' parfait ! Mais, ajoutez"vous,
l'audition disquée en est-elle la photogra­
phie? De quoi ? Du tableau? Non, évidem­
ment, mais de- la gravure, oui, puisque l'au­
dition disquée est la reproduction, 'non de
l'œuvre elle-même, ·mais de son interpréta­
tion. Croyez-vous donc que la photographie
d'une gravure puisse ne pas être aussi par-

. faite que la gravure elle-mêmé ? Et puis,
n'estimez-vous pas qu'il puisse aussi rentrer

'-un tout petit peu d'art dans la photogra-
phie ? '

Quoi qU'il en soit, 1 d'ailleurs, et quoi que
chacun puisse penser de· l'auditionindi­
recte comparée à l'audition directe, Il n'en
reste pas moins que celle"là,:a fait faire'à,
celle-ci d'énormes progrês en augmentant
considérablement sa clientèle. Quel est le
discophlle passionné qui résisterait au pl,ai­
sir d'aller, dès que l'occasion se présente pour
lui, écouter, au' concert les œuvres qu'il' ché­
rit? En allant ,écouter celles-ci, il a l'occa­
sion d'en ,entendre d'autres, ' qu'il' veùt aussi,
posséder et il achète de, nouveaux disques,

C'est, pourquoi les deux auditions, la di­
recte et l'indirecte se soutiennent et, s'é.
pal,llent~ntre _elles, et è'est pourqUOi j'es­
time qu'il serait vain et fâcheux' aussi de
trop 'les confronter : deux sœurs' jumelles.
quand elles sont 'belles toutes'; deux,<peuvent
avoir l'une ou l'aùtre quelques petites-qua"
lités 'ou quelques·,petitsdéiaùts, particuliers:
Ce' n''èst ,pgis ,une ,raison pour faite naître'
entre ,elles la-jalousie,: mieux vaut les'ài"
m~" ,tol,ltes les, deux àIa fOis ». , " '

Dr' G, MARTIN.,
..i-'
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~ (( La nÎ~sique<est une "Îmi·tation inconsciente
des lois éternellesdu monde reflétées dans:j'âme
humaine, » [H. Rrau'e]


